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dévouemænt envers le| nature riche et complexe, 
tien de’ fois ne nous | sensibilité, il faut voir l'âme qui 
Lie main-forte alors|mnime, le souffle de vie 
heurtions partout à|dont il est eñveloppé. 
iribuer aux proÿram-|âme, i! devient infiniment supérieur 
ont bien chanté, |à téut l& monde matériel. 

. sont montrées Nous nous.émerveillors, avec rai- 
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2 (Mlle Thé-|ange la vie de Dieu qui y fut dépo- 
}. Sa petite soeur Marie|sée par le baptème: trésor : précieux 


betts, et Buller, (secrétaire de Dur-|avons en mains, un Dieu en fleur qui 
(2. R. Berñier) a toutes mes|peut s'éteindre avan! Gé 
sympathies . e £ 
: Nous étions heureux de voir au|la taré le péché originel. 
milieu de nous S E. Mgr l'Archevé- 
de cc Mgr Jubinville, 
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-Boniface, plu-|mer pour la lutte de la vie chrétien- 
clergé, et la R_|ne. Mais comment? Tant de facteurs 
Gonzague, sont pour cela nécessaires! L'enfant 
nn 
J.-A-' Marion, président | prend, va à l'école. A mesnre qu'il 
scolaire, etc. s'éveillé à la vie, des impressions 
Raymond, président du Cer- s'accumulent dans son subconscient, 
qui grandissent avec lui et qu'il re: 
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Le R P. Dies. SJ. présente observateur malgré lui, aura tôt fait 
Monseigneur le conférencier. C'est-|de reconnaitre la voie dans laquelle 
à-dire qu'il ne le présente pas, puis-|°n l'a engagé, et si elle est la mé- 
que ce n'est pas nécessaire, Tout|ine que suivent ses parents A nous 
l'auditoire l'admire et lui est tout |de viser à l'idéal dans ce travail com. 
à fait sympathique. Depuis un peu|Piexe, qu'exige l'éducation de notre 
pius d'un an que Son Excellente est enfant,—et qui ‘doit commencer bien 
au milieu de nous, Elle peut aussi avant l'âge de, raison—en lui incut- 
se dire. à l'exemple de N-S.: “ Je quant la force de.caractère pour ac- 
connais les miens et les miens me|Complir le combat de toute la vie| 
connaissent ” Le Révérend Père s'oc- chrétienne, lui faisant comprendre 
troie seulement le rôl. du Précurseur tôt que les réalités de la foi sont de 
qui annonce Son Dee MgripPremière valeur, et qu'elles doivent 
Yelle, qui va parier de : - [prévaloir sur la préocupation de ga- 
ed y Pre rt gner sa vie sur terre, lui montrant 
offrir qu'un bien pâle résumé de la également la nécessité d'aider ses 
belle conférence de S. E: Mgr le Co- semblables selon les circonstances, et 
adjuteur. Son Excellence a une fa-|suivaut le précepte de la charité. 
con toute pérsonnelle de s'emparer, | Donc voir dans le corps de l'enfant, 
dès le début, et pour la garder jus-|l'ème, et dans l'âme, Dieu. Transfor- 
Ù * qu'à la fin, de l'attention de ses audi. | M°T l'amour naturel qu'on & pour lui 
en-amour plus élevé Concevoir pour 


[E 


î Tu Son sujet, adapté à la Semaine de|lui le respect dont Origène nous don- 
l'Education qui vignt de se terminer, |"* l'exemple: baisant la paitrine de 
était particulièrement palpitant d'in-|#°n fils, il disait: “Dieu est là!” 
_— pour les parents et es éduca-|] Pour nous, parents chrétiens, la 
nécessité de s'unir pour influencer 
favorablement notre enfant dans le 
__|sens chrétien, de faire de notre fo- 
comme sait le faire le professeur qu|Y°7 un centre de chaude affection, de 
encore sous’ le violet de se faire enfants avec lui pour l'aider 
— le mot “éducation”, et à devenir homme, de développer chez 
nous en gr BE les diverses interpré- | lui la noblesse de sentiments par 
tations auxquelles il peut être dan- toutes les choses qui l'entourent et 
gereux de prêter équivoque. L'éduca- doivent l'impressionner. 
* min dans la vie, ou l'acquisition d'une | PTiCe- des parents qui ne savent ce 
certainé fermeté, d'une certaine force | 3" ils veulent et qui changent d'idée 
de caractère. Mais le conférencier va|°iEq fois la minute; caprices de l'en- 
pous-poser la question de l'éducation fant auxquels on se plie après avoir 
au. point de. vue chrétien, nous invi-|Protesté et tempêté. 20 À c 
tänt à étudier avec lui sun point de au sein du foyer l'optimisme chré- 
départ, le but ‘qu'elle poursuit, l'en-|tië. Pour cela, il faut recourir à ja 
‘ semble des ‘procédés et des bonnes|P'ière et à la joie, et mettre la Ste- 
influences qui vont permettre à l'en-| Vier£e du tiers Voici un exemple 
fant de se déveldpper normalement, |{°Ptimisme chrétien finement écrit 
et d'arriver à sa mesure d'homme àa}P®r Julie Lavergne, mère de huit 
stature d'homme, visant au chef-|°2fanis, en pleine épidémie: “Nous 
d'oeuvre faisons notre service bravement, 
Mu Mis due oh Dons dus quoique toussant à qui mieux mieux. 
voir dans l'enfant, l'âme à élever, à | Que ne suis-je cloitrée avec mes ma- 
scuipter, travail infiniment plus déli- lades!' Les visites me tuent. Tous ces 
cat que celui de l'artiste qui seuipte|raves £ens vous font des -oraisons 
dans le marbre, parce que, dans ce | funèbres: “Hélas! comme vous tous- 
petit être vagissant et impuissant, il sex, comme ils toussent: Et que fai- 
+ importe d'éveiller une âme à ce qui | ‘Vous! Pourquoi ne vous soignez- 
est beau et grand, digne d'être com-|"°## Pas! Comme cela doit nuire à 
‘ pris et aimé | vos travaux!" Cela finit par @e 
7 Qu'est-ce que l'enfant? donner envie de rire et je leur dis 
Qret-es "que Tondintt Sans s'ar,| 9e Jen suis bien aise, que jaime 
rêter aux conceptions barbares qui mieux céla que le moindre péché, que 
ont vu dans l'enfant un être dont on |1°* maladies sûnt dés cadeaux du bon 
se éébarrasse, Son Excellence obser- | Peu ls ouvrent des yeux comme 
er l'attitude de certains parents qui ue portes cbchères. et s'en vent, ze 
cénsidérent l'enfant comme un jouet, |F"°Urant Un peu louée”. (P. Char- 
RE nr, Requis de Pédagogie fumier 
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tion peut vouloir. dire l'instruction, Optimisme chrétien 
l'engeignement des bonnes manières | Son Excellence nous exhorte:. 10 
ce qui peut aider à faire son che-| A Chasser du foyer le caprice; Je ca- 
\ . pour amuser la famille: ou d'autres Jon d 
R Er" (Suite à la troisième: page) 
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tre-Dame, après que le cardinal Ver“ 
dier eut. célébré un service du bout 
de l'an pour les 19 manifestants. tués 
sur la place de la Concorde, une qua- 


est située le long du plateau de Vimy, | rantziné de personnes ont crié au 
qui renferme 250 acres et fut cédé | Lassag du préfet-de police Lange- 
au Canada le 5 décembre 1922. ” 


“Voilà l'assassin!” D'aucuns ont aus- 
si huë le président du conseil. 
‘Comme M. Flandin sortait de l'é- 


Ce que pense le - 
nistre Mitchell Hepburn 
de l'exhibition des 
Dionne 


TORONTO —Le p ministre 
a dé- 
claré qu'il ‘“réprouve de toutes ses 


forces” les apparitions en vaudéville 


Place de la Concorde 


de promoteurs professionnels 
mercantiles, elle le fera”. 

Du projet de tournée des époux 
Dionne à travers les Etats-Unis, M. 


en vaudeville;, nous ne le permettrons 
pas en Ontario. Nous allons en épar- 
gner au moins les enfants, même 
s'il faut un projet de loi à ces fins. 
C’est révoltant, dégoûtant et nuisible 
à la réputation du peuple canadien.” 

M. Hepburn n'a rien voulu dire de 
l'&ction de $1,000,000 intentée contre 
les époux Dionne. pour rupture de 
contrat. 


Rupture de contrat 

TORONTO-—Tanäis que les époux 
Dionne faisaient leurs premiers sa- 
luts sur la scène de vaudeville, les 
avocats d'Ivan-I Spear, président du 
“Century of Progress Tour Bureau”, 
organisation autonome qui n'a 'rien à 
faire avec l'administration propre- 
ment dite de l'Exposition de Chicago, 
intentaient contre les Dionne une ac- 
tion de $1,000,000,-pour rupture d'un 
contrat qui lui avait accordé le droit 
exclusif d'exhiber les quintuplettes et 
la famille. Quinze autres personnes 
et autorités sont nommées dans la 
cause.  Spear souligne l'importance 
qu'avait pour lui-ce çontrat et bläme 
les quinze personnes et autorités im- 
pliquées pour avoir persuadé aux 
Dionne que le dit contrat ne les en- 
gageait pas “pour diverses raisons”. 


sont tenues éloignées de la place de 
la Concorde. Elles se. sont contentées 
d'acclamer leurs chefs, de huer le 
gouvernement, de chanter d'une ma- 
nière imposante la Marseillaise de- 
vant Notre-Dame de Paris, de mani- 
fester la puissance de leur nombre. 

Sur la place de la Concorde, l'en- 
droit où se trouve la “tombe imagi- 
naire d'une victime inconnue des 
bagarres de 1934”, a été couvert d'un 
ämoncellement de fleurs. Les Pari- 
siens y défilèrent en grand nombre, 
levant chaque fois leurs chapeaux et 
rendant un silencieux hommage « 
ceux qui perdirent la vie le 6 février. 

Parmi les fleurs qui ont été en- 
tassées à la fontaine du côté sud de 
la place de la Concorde, on a parti- 
culièrement remarqué que l'offran- 
de la plus imposante était celle du 
duc de Guise, le prétendant au trône 
de France. 

Les familles qui ont perdu des leurs 
l'an dernier ont toutes déposé des 
fleurs. 

Cousmunisies arrêtes 
La police à errélé aux pores de 


communistes venus de la banlieue 
pour manifester dans la capitale. 
Peu avant minuit, elle a aussi arrêté 
<0 communistes armés près de l'Ely- 
sée, résidence du président de la Ré- 
publique. Tous ces communistes, au 
nombre de 1,261, ont été libérés le 
lendemain, à l'exception de 33 étran- 
gers qui ont été expulsés äe France 
et de 23 autres qui ont été poursui- 
vis pour port d'armes illégal. 

A Notre-Dame-de-Paris 
C'est le cardinal Verdier qui pré- 
sida la cérémonie organisée à Notre- 
Dame par la municipalité, en mémoi- 
re des morts du 6 février 70h et 
qui donna l'absoute. 
Dans 1, choeur, prirent place: Mgr 
Baudrillart, de l'Académie française, 


Le ravisseur de Labatt con- 
damné à 15 ans de 
pénitencier 

LONDON, Ont. — Le ravisseur du 
brasseur John S. Labatt, trouvé cou- 
péble par le jury, a été condamné à 
15 ans de pénitencier. 

Le jury a délibéré durant un, heu 
re et quinze minutes. Meisner a été 
trouvé coupable des trois délits 
qu'on lui reprochait. 

Le juge G. F. McFarland a pro- 
noncé une sentence de 15 ans de pé- 
nitencier pour chacun des trois dé- 
lits Ces trois sentences seront pur- 
gées concurremment. 

Les trois chefs d'accusation por- 
tés contre Meisner sont: enlèvement, 
détention et vol à main armée. La-. 3 
batt a été enleyé le 14 août dernier | xiliaires du cardinal-archevêque, et 
près de Sarnia. Il a été détenu dans |les membres du chapitre métropoli- 
le district de Muskoka, à 100 milles | tain. 
de Toronto, et remis en liberté le Le catafalque, couvert d'un drap 


matin du 17 août, , était édifié à la croisée de 
———— 22200 


STAMBOUL — Dix-sept femmes, 
qui, il n'y a pas très longteinps, se 
seraient cru déshonorées en dévoilant 
leur visage en publie, font aujour- 
Sul partie Ou parlement Lure com 
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CITE DU VATICAN — L'Associa- 
tion catholique italienne organise, à 
la suite d'un appel pontifical, un 
grand pèlerinage de jeunes gens à 
Lourdes. - 


Paris de nombreux contingents de|, 


recteur de l'Institut catholique, ainsi | 
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BERLIN-—Adolf Hitler a assumé 
la responsabilité de répondre, au 
ncm de l'Allemagne, À l'invitation 


-| d'adhérer au pacte des cinq puissan- 


ces REENe pue ‘la France et 
l'Angleterre. 

Le chancelier ajoute une telle. im- 
portance à la réponse qu'il s'apprête 


" [à communiquer aux gouvernements 


de Paris et de Londres qu'il s'est re- 
tiré dans ses bureaux où s’amoncel- 
lent les documents et semble avoir 
mis de côté toute autre occupation 
officielle. 

‘li s'est fait remettre tous les docu- 
ments concernant le réarmement qui 
res étrangèrés. Il a l'intention d'étu- 
dier les problèmes du désarmement 
de leur origine à leur dernier déve- 


-I1 est bon de rappeler que à la 
suite des conventions de Lonüres, la 
France et l'Angleterre ont invité les 
pays de l'Ouest européen à signer un 
pacte d'assistance mutuelle contre 
les agressions par raids aériens. Elles 
ont, en outre, promis à l'Allemagne 
de biffer du traité.de Versailles, la 
clause V qui lui impose des limita- 
tions en armement, à la condition 
que Berlin revienne jouer un rôle ac- 
tif à la Société des Nations et adhè- 
re au traité de ‘’Locarno de l'Est” 
destiné à affermir la paix dans l'Est 
de l'Europe. 

Rien à faire sans Berlin 

En France, le président du conseil, 
M. Flandin, a' déclaré à la Chambre 
des députés que ni le gouvernement 
français ni le gouvernement britan- 
nique n’ont l'intention de conclure un 
traité d'assistance aérienne . exclusi- 
vement franco-britannique. Il a sou- 
ligné que le traité d'assistance aé- 
rienne envisagé à Londres est une. 
mesure préventive et non un instru- 
ment dé punition. 


Projet de coonérative- 
avicole 


(Cest du 16 su 23 février que les 
aviculteurs des ‘trois provinces de 
l'Ouest seront appelés à voter sur 
le projet qui a pour but de réglemen- 
ter le commerce des oeufs et de la 
volaille. 

Dans les informations que nous 
avons publiées à ce sujet dans notre 
dernier numéro, une erreur s'est glis- 
sée concernant les pouvoirs de la 
commission locale. Celle-ci ne fixera 
par les prix des oeufs et de la vo- 
laille, elle aura simplement le pou- 
voir de déduire du produit de la ven- 
te les frais d'administration et de les 
percevoir. 

——— 4 D 2—— 


EDMONTON. — Le troupeau, de 
2500 réanes que le gouvernement 
expédie dans l'Arctique est retenu à 
l'embouchure de la rivière Mackenzié, 
à Shingle Point, attendant une tem- 
pérature favorable pour continuer sa 

j ” Fr 


rubans multicolores, donnant ainsi à 
cette cérémonie religieuse le carac- 
tère d'une manifestation. 

Une fois la cerémonie achevée, le 


dent de la République, et le bureau 
du conseil municipal allèrent s'incli- 
ner devant les familles Ces- victimes 
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Le rouverement décide de fire des travaux pour 1 
taurer la zone affectée—On va apporter des B. 
cations à la loi du prèt agricole Don 


OTTAWA — te dis Meuse prié me comet +. 
ot rend sopres Lure tte mue) dé in Eve: 
ment, depuis l. commencement de la | chain. : e 
session, est certainement celle faite Le minutie da 508 SN © nm 
le 5 février, par le ministre de l'agri- | seignements sur la somme néc: $ 
culture, à l'effet que le gouvernement | pour conduire les expériences à ] 

a décidé de faire des travaux, danse fin, mais le gouvernement et -: 
l'Ouest, de nature à combattre les! décidé à accorder l'argent À 
effets de la sécheresse et de rame-|pour ramener la fertilité du sol g 
nèr la prospérité du sol dans la zone | cette grande partie de : 

tant affectée depuis quelques années. M. John Valence Ubéral de BE 
L'hon. Robert Weir, ministre de|tleford-Sud, dit qu'il ne peut y 
l'agriculture, a fait une déclaration }de doute sur la nécessité pour le 
sur le travail réalisé par son minis-|vernement de prendre 
tère, depuis 1930, au sujet de la si-]dans une entreprise de ce genre 
tuation causée par la sécheresse, | d'aider les cultivateurs à sauver 
dans les trois provinces des Prairies. | terres. 
Le gouvernement à obtenu des ren- 
seignements non seulement sur la si- 
tuation au Canada mais aussi sur 


+e-—- 
On consultera des experts À 
M. Vallance et l'hon. W.-R. 
therwell, ancien miriüstre de l' 
eulture; déplorent la réduction 
crédits de l'agriculture constatée ne. 
dernière session. 
Le ministre fait observer que 
réduction des crédits n'a n 
nui à l'efficacité des différents 


et d'aider le plus posgible de nom- 
breux cultivateurs à surmonter les 
difficultés occasionnées par la séche- 
resse et chercher à les empêcher de 
se trouver de nouveau dans la posi- 
tion. déplorable dans laquelle ils se 
trouvent, depuis cinq ans. 
: Trois zones 

Il est admis que cette. partie a 
pays devait être divisée en trois ré- 
gions: l'une propice à l'élevage, une 
autre bonne spécialement pour la 
culture du. blé et une troisième pour 
les deux, soit pour la culture du blé 
et l'élevage. Ces districts étant, gous 
la juridiction provinciale, il faudra 
nécessaireemnt obtenir la toopéra- 
tion des cultivateurs dans la région 
désignée, l'entente devant se repar-| 
tir sur une période de plusieurs an- 

nu agit de modifier le mode d'a- 
griculture sur pratiquement dix mil- 
lions d’acres.- Il s'agit aussi de dé- 
montrer quel est le meilleur genre 
de culture qu'il faut faire et procu- 
rer les méthodes de protection con- 
tre la sécheresse, en établissant une 
réserve d'eau au moyen de petits 
barrages et réservoirs. L'année der- 
nière, l'étendue en culture dans les 
différentes provinces 84 divisait com. 


Pendant deux séances, la 


nement fédéral. Jusqu'à présent, les 
provinces avaient leur mot À diré 
dans l'administration de la loi. Léé 
législatures provinciales devaient d'é- 
bord voter des lois concordantes:; les 


gouvernements provinciaux 
ensuite désigner des inspecteurs, 
Les emprunteurs agricoles 
avant d'obtenir un emprunt, 


me suit: | re des actions dans l'organisation dt 
prêt agricole; leur souscription 

pps Acres  |uait être de cinq pour cent Gu 

u Prince-Edouard . 473,060 
N tant de leur emprunt. Cette 
ouvelle-Ecosse ré 554,800 d 

Nouveau-Bruriswick 906,30v | tin d'actions est abolie. en 

Québec ___ ____ 5,650,800| Amélioration ne veut toutefoié pa 

Ontario ss 8,999,900 dire perfection. Les députés de 

Manitoba 6,000,900 gauche, libéraux et anciens 

Saskatchewan 19,771,820 | Unis, tout en acceptant le bill 

Alberta _ _______ 11,971,500|%°7 ensemble lui trouvent bien 

Colorabie- Britannique _ lacunes. Les députés ruraux 


- 406,900 


L'étendue affectée 

Au Manitoba, l'étenôue affectée 
par la sécheresse, depuis quatre ans, 
et qui rapporte moins de 5 boisseaux 
par acre représente 372,000  acres, 
Pendant des années, cette région fut 
l'une des plus prospères du Manito- 
ba. 
© Dans la Saskatchewan, dans le 
district numéro trois, depuis 1931, le 
rendement représente à peine trois 
boisseaux et demi à l'acré, soit un 
revenu d'environ $160 Facre. Cette 
petite région, autrefois, rapportait 
environ $30.42 l'acre ou un total dé- 
passant $97,000,000. ‘ 

En 1933 et 1934, la récolt. dans 
l'Alberta a été moins de cinq bois- 
seaux l'acre. L'année dernière, 68.6 
pour cent de la récolte totale prove- 
nait des trois provinces des Prairies. 
En 1927, la valeur du blé seulement 
dans cette partie du pays avait une 
valeur de $445,547,000. 

Le projet du gouvernement 

Le projet du gouvernement est de 
construire 100 petits barrages dans |, 
les trois provinces des Prairies: : jee] 
districts de démonstration couvrant 
36 milles carrés. M. Weir dit qu'un 
comité ‘d'aviséurs sèra noôinmé' com- 
posé de cultivateurs en vue et d'hom- 
mes d'affaires dans les régions inté- 
ressées. Les officiers de son minis | 
tère étudient sans cesse les condi- contribuer, de 
tions causées par là sécheresse depuis} ou 
1930. À la suite de renseignements 
obtenus, le ministèr, est prêt à en- 
treprendre un programme considé- 
rable d'améliorations, tout en conti- 
nuant à obtenir de nouveaux rensei- 


par exemple que le op ne 
à 5 1-2 pour cent est trop élevé. 
voudraient encore que la loi du conf? 
cordat entre les cultivateurs et leurf 
créanciers s'accorde mieux avec la 
loi du prêt agricole. à 

Un député de l'Alberta, 
M. Garland (Bow River) et les dé: 
putés libéraux de langue 
MM Wilfrid Girouard ( 
Afthabaska), Martial Rhéaume 
(Saint-Jean et Iberville), Elie Ber-. 
trand (Prescott), banc d insisté sur e 
dernier point. 

——— 2-25 0 ——— 


Hepburn refuse d'assister 
au banquet du lieutenant-” 
gouverneur ‘ 


————— 


TORONTO-—-Le., 
neur de la province voisine a contre 
riandé le banquet 


d'Etat 
devait être une 
l'occasion de l'ouv 


de ancienne, 
provinciale. 11 


. 
La 
Me À 


ture de 
ef arrivé à cette décision, parcs 


répondre à l'invitation et d' 


il 


le. 


‘Outre la construction de. barrages, | de la province de l'Alberta s'est ! 
on utilisera des 


à l'agriculture, pour 
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léger supplément et en acquittant le 
prix de la couchette. | 


... du plus petit hameau du Cap Breton au plus lointain camp de 
bûcherons de l'Ile de Vancouver, et de là, par les territoires du ñord, 
jusqu'à l'intérieur du cercle arctique où niche Aklavik . . partout 
où habitent-des, êtres humains, vous trouverez à votre portée un 
approvisionnement de tabac: tout au moins des cigarettes, du tabac 
à pipe et à chiquer, peut-être aussi des cigares. 


Vous vous attendriez, naturellement, à pouvoir acheter du tabac 


à chaque magasin de tabac, hôtel, restaurant, café, dans la plupart 
des magasins à rayons, à chaque magasin général de village ou de 
carrefour et dans la plupart des pharmacies. Mais mêfne si vous 
faites le total de-tous ces établissements de détail, il restera encore 
17,500 autres maisons d'affaires au Canada où vous trouveriez 
régulièrement en vente. des marques de l'Imperial Tobacco Company. 


La Compagnie, ‘dans son empressement à ‘servir le. public 
canadien, ne se tient pas pour satisfaite quand elle a créé les meilleurs 
produits qu'il lui soit possible, qu'elle les a empaquetés comme elle 
sait le faire excellemment, en quantités appropriées à tous les besoins: 
Elle fait encore tout en son pouvoir pour que ces produits soient 
promptement et facilement accessibles aux consommateurs de tabac en 


toutes saisons de l’année, à toute heure du jour, dans tous les endroits 
d'un océan à l'autre. 


Il importe peu que des amis vous arrivent inopinément le soir 
ou un jour de congé, quand votre approvisionnement de tabac n'est 
pas à la hauteur de votre libéralité; il y a toujours bien près un 


magasin où on vous accommodera promptement. Pas besoin dé vous 


tracasser si, après avoir pris votre siège à la joute ou votre place 
dans le train, vous constatez que vous avez oubli vos cigarettes; 
un vendeur ambulant sera tôt près de vous avec votre. marque 
favorite. Et: qu'importe- encore que vous vous trouviez à court 
pendant une randonnée en auto'ou"euand vous êtes en vacantes au 
loin? C'est si facile de refaire votre provision, puisqu'il y a partout 
des vendeurs de produits Imperial. 


“Je veux ce qüe je veux quand je le veux”, dit «1e chanson anglaise. 
Si c'est un produit Imperial que vous voulez, —et c'est sans doute Le cas 
. vois OBTENEZ ce que vous voulez, quand et où vous Le voulez! 


IMPERIAL TOBACCO COMPANY OF CANADA, LIMITED 
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| MANYTOBA EGG & POULTRY 
PRODUCERS PROTECTIVE 


|| FLSWOOD BOLE, President 
| PO. St, Vital - Manitoba. 


Où que vous alliez au Canada, dans ou hors les sentiers battus: 


ART 


7 Eh PAR | 


vue spirituel. Ce fut une année de 
prières et de supplications, et ce fut 


Activités spirituelles de ln paroisse |ussi üne année de grâces et de bé- 


|nédictions de ‘choix. Sans compter la 


L'année 1934 a été urie année vrai- première communion de nombreux 
ment extraordinaire pour nous, non 
sèulement au point de vue financier, 
re et surtout au point de |solennelle ct deux classes de confir- 


tits enfants, le jour. même de la 
grande fête de l’'Ascension, nous à- 
vons. eu deux classes de communion 


mation. En effet, le-dimanche 27 mai, 
une classe nombreuse, Après deux 
mois de préparation soignés et après 
quelques jours de réet prêchée 
pat le R. P. Boürque, 8.3.; eut le boh- 

heur de communier de la main même 
‘[dé Son Excellence Monseigneur l'Ar- 
chévêqué de Wihnipeg. Ft au môis 
d'août, une autre classe venant sur- 
tout .dé la partie de In paroisse con- 
nue sous le noin historique de Pel- 
court, après avoir suivi les cours de 
religion donnés par une- catéchiste 
très dévouée, avait le bonheur de ve. 
nir passer quelques jours près: de 
l'église, de suivre une petite retraite 
prêchée par M. le curé et dé rece- 
voir la communion solennelle. 


De plus, le 27 mai, Mgr l'Archevé- 
que, accompagné dé Mgr J. Blair, P. 
D., conférait le sacrement de confir- 
mation à 90 enfants, et le 9 septem.” 
bre suivant, Son .Excellence Mgr 
Yelle, archevêque coadjuteur de St 
Boniface, conférait aussi la’ confir 
mation à une nouvelle cessé d'une! 


que dimanche, inimédiaténient après 
Ia grand'mésse, toute li paroisse fai- 
sait des prières publiques pour 6bte- 
nir la protection divine contre les 
fléaux ‘menaçant nos récoltes. De 
plus,. chaque dimanche du mois 
d'août, la paroisse entière 8e réunis- 
sait à l’église à 7 heures du soir, pour 
les visites et les prières solénnelles 
du jubilé. Tous ceux qui onf asgiaté 
et pris part à ces prières ne les ou- 
blieront pas de sitôt. Ils n'oublieront 
pas surtout les impressionnantes cé- 
rémonies du 9 geptembre, alors que 
Son Excellence/l'Archevéque de St- 
Boniface bénissait les centaines de 
gerbes de blé qu décoraient lés cirig 
autels et le sanctuaire, de l'église êt 
qui témoignaient ainsi de la foi dé 
notre population. Personne -n'oublie- 
'a la pieuse cérémonie de l'érection 
de notre magnifique chemin de 
sous la présidence du si sympathique 
et si cstingué curé de Fannystelle, 
M. l'abbé Sylvio Caron, spécialement, 
lélégué pour cette cérémonie par 
3on Excellence Mgr A.-A: Siñ 
archevêque Ge. Winnipeg. 


Passons sous silence les exergices 
les mois consacrés à Saint Joseph, à 
ia Sainte Vierge, au Sacré-Coeur, à 
Jainte Anne, au Saint-Rosaire et aux 
imes' du ‘Purgätoire. Ces exercices si 
eusenrent suivis par un grand nom- 
bre furent de belles marifestations 
d'esprit de foi et d'amour envers la. 
“ainte-Eucharistie. : Ne meéntionnons 
vas ‘les fêtes de la Sainte Vierge et 
lle de Sainte Anne célébrées avec 
ant d'enthousiasme par les diverses 
congrégations. 

Ne disons rien de tout ce que ‘les 
Dames de Ste-Anne ont fait pour 
promouvoir la piété des mères de fa. 
mille et des épouses chrétiénnes. 

Mais Ce qui ättire 1e plus l'atten- 
tion, c'est le nombre extraordinaire 
de communions distribuéés durant 
l'année, Les fêtes religieuses, les bel- 
les et grandes cérérionies ont été 
multipliées, et elles ont produit des 
résultuts mérvellleux de sanctifica- 
tion et de salut. Les Heures d'adora- 
tion publiques et solennelles ont aus- 
si béaucoup: contribué À exciter la 
piété et la mourrir. Et on peut dire 
que jamais encore les communions 
n'avaient été s nombreuses et si bien 
préparées, 

Une autre dévotion bien remarqua- 

ble, c'est celle du Chemin de la Croix. 
11 est vraiment bien édifiant de voir 
un grand gombre d'hommes faire 
pieusemenit le chemin de la croix 
presque chaque dimanche avant ou 
après la messe, ou dans la soirée. 
’ Mais tout cela est di passé. Que 
‘ferons-nons dans l'avenir? Que.1935 
soit pour n@us une année de ‘prières 
et'd'actiqns de grâce au Dieu infint- 
ceux qui mettent toute leur: confiance 
ment bon qui na 
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douzaine d'enfants. Entre temps, cha-{. 


schuk. A : 9 
Grade X —— Elvie Thacker, Gérard 
Guyot, Léon Béasse. : 1 


Grade IX--Mary Czekeirda, Helen | 


Morton, Léonie Brunel. 


Grade VTII—-Irèn, Lahaie, Richard 


Furneaux, Cécile Valcourt. 

Grade VII — Geneviéve Gamaché, 
Léontine Montsion, Theodor Prikker. 

Grade VI- Joseph Montagne, An- 
dré Moigat, Albertine, Delorme. 

Grade V- Harry Murray, Camilla 
L'homme, M.-Rose Ingélbeer . 

Grade IV Alice Loire, Alvina Fer- 
rand, . Gabricile Gæ&maehé. 

Grade IT -irèng Montagne, Mar- 
guerite Turgéon, Cécile, Bourbonniè- 
re: | 

Gytade IT -- Luce Gamache, Rita 
Rhé ; René _Valcourt. 

Grade I--Anne-Marie Neault, M- 
Lbuise Montagne, Joseph Montsion. 


LA BROOQUERIE 

Tableau d’hontieur de janvier 

‘ Ecole Saint-Joachim 

Grade XI — Jeannette Lafortune, 
Mary Lichaëez. 

Grade X-—-Léonn, -Carrière, Marie 
Richard -. , 

Grade IX—Fränk Wolozuk, Jean- 
#4" Emond. ie ; 

Grade ‘VIII—-Yvonne Rocan, Ger- 
trude Tétrault. 

Grade. VI -— Edouard Lafortune, 
Gordon Thom. L 

Grade VII — Irène: Rocan, Paul- 
ÆEmile Savard. ” 

Grade V-— Lucie Boisjoh, Hélène 
Lord. 

Grade IV-—Florence Rocan, Louise 
Bédard. 

Grade I11I--Denise Rocan, Ida La- 
fortune: : 

Grade 11 -_ Maurice Rocan, Rita 
Carrière 
‘ Grade TA -— Ahce Pelletier, Geor- 
gette Rocan. | : 

Grade 1B—Agnès Granger, Pauline 
Carrière. 3! 

Cours Préparatoire -- Georgette 
Lafortime, Laurette Deschênes. 
—— 2-5 — 


GRANDE CLAIRIERE 


Partie de cartes 
Les ‘unes gèns danneront leur 
soirée, au profit des oeuvres parois- 
siales, le 17 de ce mois. Jusqu'à pré- 
sent, ils ont fait beaucoup de tra- 
vail qui promet déjà un succès sur- 
prenant. Si la température se maïn- 
tient belle et doucé, lés parents et 


Après Ia partie de cartes, il ÿ aura 
lunch, musique, chants et déclama- 
tions par M. Florent Grégoire. I] va 
sans dire. que tout, le mondd' sera 
content de la soirée et des beaux 
prix qui séront dontiés aux heureux 
gagnants. Donc, foùs ensemble; le 
rendez-vous est le 17, à la salle pa- 
roissiale dé Grande-Clairière! 


Baptème _: 


‘Alvin-Lee-Charlés, enfant de Ha- . 


rold Johnson et de Mary Lee. Le par- 

rain a été James Lee et la marraine, 

Hélène Jackson, de Hartney, Man. 
Li 62 © — — 


FORT GARRY . 

Le Club de français de Fort Garry 
qui, sous la direction de Mme FE, 
Blanchard et avec l'enseignement 
de Mme Chauvière, fait des progrès 
intéressants, va donner une partie dé 
cartes suivie d'une. sûirée d, famille 
au Edgewater Rendez-Vous, Pembina 
Highway, Fort-Garry, le mercredi 20 
février. La partie de cartes (bridge 
ét whist) commencera à 8. heures 
précises. Les billets sont vendus à 35 
sous; on. peut, se les procurer chez 
Mme Blanchard ou chez Mmé'Chau- 


vière où au ewater Rendez-Vous. 


Personne ne regrettera ni s0n temps 
pi son argent 


Mpore's Taxi a accepté de trans- |. 


porter les intéréasés de n'importe 
quel point de la ville pour 75 sous. 
Cinq ou six personnes péuvent pren- 
dreplace dans chaque aute. ! 


amis »e manquerdnt pas d'y venir. | 


Pour tous, détails concernant 
prix, he des trains, ete. 
e s'adresser à, l'agent Jouat 


otEN 


Sonkigée après trente ans 
Mme Anselme Bélanger, de Bour- 
get, Ont., écrit: “Pendant trente ans 
j'af souffért de douleürs rhumatis- 
males dans les membres et j'étais 
aussi incApablé de digérer certains 
âliments: comme résullat mon systè.. 
me physique s'effecta. Dès que je #s À 
usage du Novoro du liniment Oléolo Le 
dü Dr Pierre, je pus remarquer uné | À 
amélioration dans mon état. Les dou { 
teurs cessèérent graduellement et m | , 
ligestion s'améliora. Je Me porté, 
bien maintenant” Ces deux remié + | 
dés sont devenus fatnéux pour le 4 
traitement dé jointures raidies, mal # 
de dos, muscles contractés et tonte { 
fouteur ou condition soi-disant rh 


matismale. Si vous ne pouvet l'obté- 


nir. dans votre voisinage, : écxivez 
pour: renseignements à Dr feter 
Fahrnéy & Sons Co. 2501 Washing- 
ton Bjvd., Chicago, I 

Livré exempt de douane au Cana- 
da. ; 


A . 


en pores? _ 


BEAUBIEN & BENARD 


JL. F.Beaubien, CR. L. H. Béoard, B,$e. 
AVOCATS & NOTAIRES 

4. Fd, Hanèue Cannadiènne lxntionate 

Tél, 92 82 - Win 


Pratique générale du droit 
Avocats de Ta Banque Canadienne Nas 
‘fonale et' de plusieurs Municipalités 


|! 
(f 
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PAUL PRINCE, B.A. 
Éxpert en électricité et en mééa- 
nique, sollicite lu clientèle canadièrine- 
française de -St-Boniface et des envi- 
1ons pour réparations de tout genre 
d'appareils électriqués et mécaniques. 
25 années d'études et 13 ‘arinées d'ax- 
périence au service, du :CPAR, et de là 
Shawinigan Water & EHower Company. 


Tél 204 221 372, rue Désautels 


HOTEL FRONTENAC . 
: Téléphone D1 036 { 


MES 


0 


Cort 
» 
. 


manie RES Conti de Sa 3000 
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{ ‘: F6 chars Fire 
À Aioctne. je me sul fu à Rome pour y, vénérer le tombeau 


#% Le Saint-Père } 
west LE ges gemmes et affectueusement intéressé à tout ce que 
lui ai dit concernant le diocèse, l'organisation issiale, 


’ territoires de missions, le mp 4 les communautés religieu- 
eng vga de l'enfaneé et 


rendent difficile l'acc hént du règne de Dieu, faci- 


Fa contraire, les scandales.et les défections. 
!1 Pie XI écoute attentivement, interrompt pour poser une 
“question, faire préciser un renseignement, s'assurer d'un dé- 
tail, Et ce vieillard de 78 ans qui s'intéresse à ce que vous lui 
dites comme s'il n'avait pas autre chose à faire, est le Père de 
tre cent millions de catholiques, il gst lé Pasteur suprême 
toutes les brebis et de tous les agneaux dy bercail du Christ, 
# à la responsabilité de l'Eglise entière; actuellement il souf- 
fre avec ses fils du Mexique et de l'Espagne, il triomphe avec 
+ fe Christ Eucharistique en Amérique du Sud, il travaille avec 
es missionnaires du continent africain et de l'Extrême-Orient. 
Ce matin, 235 octobre, il est onze heures: depuis neuf heures il 
M reçu un cardinal, deux secrétaires de Congrégations Romai- 
to il les a écoutés, il a contirmé des décisions importantes 
la direction de l'Eglise, tout à l'heure un évêque d'Aus- 
Palie me succédera à son bureau, puis le réprésentant de l'An- 
eterre prés du Saint-Siège; et les audieñces publiques pren- 
à t encore une heure de son temyjis, ce n'est qu'alors, vers 
deux ou trois heurés qu'il jourra prendre son repas. Et c'est 
#insi tôus les jours. Et cependant le Pape écoute sans fatigue 
parehte, il oublie le fardéau qui l’accable, où plutôt il le 
rte avé une foi intrépide en la divine Providence, avec un 
tourage contagieux: “Oui, ayez confiance, il faut avoir con- 
a filance. Notre-Seigneur est avec nous, quefles que soient par- 
fois les apparences; nous sommes entre les mains de la Pro- 


vidence, qui éonduit tout avec amour.” Ainsi parle Celui qui | 


- @ reçu du Christ la mission de confirmer ses frères dans la 


Quand je remets au Souverain Pontife l'offrande du de- 
‘nier de Saint-Pierre en m'excusant de ne pouvoir donner plus: 
“Ah! je comprends votre situation, dit-il avec bonté, je sais 
l'intention filiale qui compte plus que le montant. Je remercie 
les catholiques de Saint-Boniface, je les bénis, qu'ils restent 
nos fils fidèles.” 

"". Cependant, dans le courant de-la conversation, le Souve- 
rain Pontife avait exprimé sa douleur de ne pouvoir, en ces 
temps ide misère, répondre: come il le désirerait, faute de 
ressources suffisantes, à toutes les demandes de secours, à tous 
tes appels à st charité paternelle, qui lui viennent de tout côté. 

*. Êt en prenant congé du Très Saint-Père, j'emporte ses 

dernières paroles: “Je prie Dieu de rendre la santé à Mgr Bé- 

liveau, je vous bénis, je bénis tous vos fidèles, vos prêtres, vos 
communautés religieuses, votre jeunesse, vos ouvriers, toutes 
les classes de la société, toutes vos œuvres et tôéus vos projets, 
je bénis tous et tout, et de la maniére que vous le désirez.” 

{ . D . 


Au-dessus de la porte d'entrée de la basilique de Saint- 
Pierre se trouve une mosaïque “représentant la barque de 
Pierre sauvée de la tempête: par l'intervention miraculeuse de 
Jésus. | 
Au sortér du Vatican, c'est ce tableau qui se présenta à 
ima mémoire, et ma pensée se reporta vers vous, très chers 
} Frères, pour vous faire Fapplication des paroles du Père com- 
mun: qu'ils restent nos fils tidèles. 
\ C'est ce que je désire d’abord et avant tout pour vous: 
5 soyez el restez tous des catholiques convaincus et fervents, res- 
tez attachés à la barque’ de Pierre, et les flots de la tempête 
| Mme pourront vous submerger. Restez attachés à l'Eglise catho- 
lique, elle est votre mère, elle vous aime maternellement, elle 
est ée par Notre-Seigneur de vous guider vers le Ciel, elle 
possède les trésors de grâces, les ressources d'énergie dont 
vous avez besoin pour sanctifier vos épreuves, résister aux 
mativais penchants de la-nafure, aux entraînements du monde, 
F., AUX ner À sa de Satan. 


+ | 
i ; Cultivez et développez én vous l'amour fervent et pra- 
- tique de l'Eglise: c’est là pour vous une condition nécessaire 


A de salut. 

En parcourant le diocèse j'ai eu l’occasion de constater 
avec joie et consolation combien la population de nos parois- 
ses et des missions reste, en général, attachée à l'Eglise, et con- 
serve, souvent dans des circonstances difficiles, la foi catho- 
lique. ” 

Tous ces fidèles catholiques, je les exhorte à une ferveur: 

de plus en plus grande, à une réception plus assidue et plus 

| eg des sacrements, à un amour plus délicat envers la 
sainte 


lus faibles, plus négligents, moins clairvoyanits. Car je dois 
vouer, j'ai constaté aussi, avec douleur, qu’il existait un peu 
partout un certain nombre de catholiques qui ne le sont guère 
plus qe de nom, qui n'ont qu'une foi très superticiellé,' pres- 
que mourante quand elle n'est pas complètement éteinte, Par 
ignorance, par négligence ou par suite de circonstances maf- 
heureuses que je n'ai pas l'intention d'analyser ici, ces pau- 


* teurs devoirs de chrétiens. 

Les conséquences néfastes de cet état d'esprit, nous les 
toustaltons un peu partoul: lé Sens de l’obéissance aux pres- 
criptions les plus nécessaires de l'Eglise, s’affaiblit; pour la 
moindre difficulté personnelle pn néglige ou on abandonne 
la op religieuse, on ne comprend plus les exhortations 
sérieuses de l'Eglise à une vie austère, à la pénitence, au su- 
trifice; on ne tient pas compte des lois très sages par lesquel- 
les Lo veut préserver ses enfants de dangers trop grands 
pour la faiblesse humaine: on met son propre jugement ou 
son caprice, ou sa passion à la place du commandement évan- 
gélique et de la parole de Notire-Seigneur: “Celui qui veut 
venir après moi, qu'ik-prenne sa croix et qu'il me suive”; quel- 

s même vont peut-être, comme ceux sur lesquels pleu- 
raient-saint Paul, jusqu'à marcher “en ennemis de la croix 


dé. Christ”, ne craignant de‘répagdre autour d'eux le scan. 
At A Poe Sdination 


: J'ai surtout des pauvres enfants qui grandissent en 
de tels milieux et n'ont pe pour veiller sur leur âme tendre 
* des parents ts leur rôle d’éducateurs et de leurs 
responsabilités chrétiennes: je plains ces pauvres enfants qui, 


au Moment où leurs yeux s'ouvrent sur la vie, rencontrent au 
foyer, non pas les i ions élevantes et fortitiantes de la 
vie chrétienne, mais frivolité d'une eonduite légère ou 
l'exemple d'entrainements déréglés et passionnés, | 


age 


cr à dés prières plus fervèentes pour leurs frères : 


vres catholiques ne se rendent plus compte de e-qu'est pour | 
eux l'Eglise, et ils ont abandonné plus où moins complètement 


LI 
è 


de nos sensibilités mal 


et Elle sait qué la charité ne peut s'exercer aux 
s de 1af@@rité qui sauve. Si parfois elle est sévère, c’est 
à la mämière Tôrte d'une mère éclairée qui préféré voir pleu- 
rer l'enfant qu'elle aime plutôt que de céder par une sensibi- 
_ trop tendre et une condescendance rvenuts À des caprices 
angereux. à 

-. très chers Frères, nous avons tous besoin de ranimér, 
d'entrétenir, de développer en nous le seas filial envers l'Egli- 
se, envers son chef visible: c’est 1à l'épanouissement à la fois 
et la uve du véritable esprit catholique. L'Eglise avec le 
Pape à sa tête nous a ra : comme la- représentation 
sensible de l'amour du‘Sauveur qui continue à nous poursui- 
vre pour nous arracher à nos faïblessès et nous sauver; c’est 
ainsi que sainte Catherine de Sienne appelait le Pape: le doux 
Christ de la terre. Ne laissons pas s’obscurcir mms nos esprits 
cette idée de FEglise, né laissons pas s'atténüer dans nos 
cœurs ces sentiments de filial amour envers elle. Et pour que 
hi grâce de Dieu descende äbondante sur tous, et-que ces pen- 
sées vous soient rappelées de temps en témps, je règle ce qui 
suit: ‘ / 

1. Pour le cours de l’année présente 1935, les prêtres di’ 
ront à la messe, quand les rubriques le permettront, l’orai- 
son spéciale pour ceux qui sont en butte à l'épreuve et à la ten- 
tation “pro tentatis et tribulatis”, et Nous demandons aux. ti- 
dèles de s'unir d'intention à cette prière liturgique qui s’adres- 
se à Dieu, au Dieu qui ne veut pas la mort du pécheur mais 
sa sanctification, en ces fermes: “Nous implorons votre ma- 
jesté.et nous vous en supplions, daignez protéger de votre cé: 
leste assistance et conserver par votre protection constante 
vos serviteurs confiants dans votre miséricorde; faites qu'ils 
persévèrent dans votre service, et qu'aucune tentation ne vien- 
ne jamais les séparer de vous.” 

2. À partir de cétte année et à l'avenir on célébréra dans 
le diocèse la journée du Pape. ; 

Ce sera le dimanche qui tombe entre l'érection et le cou- 
-resnement du pape régnant, pour Pie XI, le dimanche entré 
le 6 et le 12 février. On ajoutera à la messe l’oraison pour le 
pape. Après la messe on chantera la prière Oremus pro Pon- 
tifice. La prédication devra porter sur le Souverain Pontife, 
soit sûr son rôle dans l'Eglise, sur nos devoirs. envers lui, #ün 
les œuvres du pape glorieuisement régnant. On en profitera 
pour faire ce jour-là, au lieu du premier dimanche de novem- 
bre, la .quête commandée pour le denier de Saint-Pierre, On 
invitera les fidèles à se montrer généreux envers le Souverain 
Pontife, en donnant selon leurs moyens; et on insistera pour 
que le plus grand nombre possible s’approché des sacrements 
et prie aux intentions du Pape, les fidèles peuvent gagner par 
là une indulgence plénière que la Congrégation de la S. Péni- 
tencerie vient d'accorder à cet effet. 

Sera la présente lettre pastorale lue au prône des églises 
ei chapelles où se fait l'office public, et au chapitre des com- 
munautés religieuses, le premier dimanche après sa réception. 

._ Donné à Saint-Boniface en la fête de la Chaire de Saint- 
Pierre à Rome, sous Notre seing ct sceau et le contre-seing de 


nétre Chancelier. - 
+ Emile YELLE, PSS. :: 
. Arch. Coad. de Saint-Boniface: 
d'ESCHAMBAULT, Ptre. : ‘ ° 
Chancelier. ‘ 


LA QUESTION DES 


© VINS DE FRANCE 


Nous sommes heureux d'annoncer 
qu'à la suite de démarches faites au- 
près du gouvernement. provincial 
pour obtenir une application plus 
active du nouveau traité franco-ca- 
nadien, des instructions ont été don- 
nées à la Commission des Liqueurs 
qui vont favoriser la vente des vins 
français. 

La délégation a obtenu tout ce 
qu'ehe a demandé, sauf sur la ques- 
tion des prix de vente. Mais la Com- 
mission se retranche derrière les 
prix en vigueur dans la province de 
Québec. Tant que cette dernière nè 
véndra pas les vins français à un 
prix raisonnable, il n'y aura rien à 
faire au Manitoba. 

Les autres demandes ont été ac- 
cordées et les dispositions sont prises 
Pour s'y conformer: le La Commis- 
sion prendra soin des vins dès leur 
arrivée; une personne compétente 
s'en occupe déjà À l'heure actuelle. 
2e La Commission verra à être tou- 
jours approvisionnée. 3, Elle accep- 
te dé vendre Jes vins de France non 


Antoine 


vente du Fronsac à la fois à $3.00 
le gallon et 70, sous la bouteille et 
du Danglade Monopole blanc à $3.25 
le gallon et 75 sous la bouteille. Les 
stocks des autres vins étant prati- 
quement épuisés, la Commission con- 
tinuera *d, les vendre seulement au 
&allon jusqu'aux prochains arrivages 
du printemps. 

C'est donc-un réel succès pour les 
vins de France. Nous nous faisons 
un devoir en même temps qu'un plei- 
sir d'en féliciter M. BE. Roussy de 
Sales, secrétaire de l'attaché commer- 
cial de France au Canada, M. André 
Vaudoyer, agent consulaire, et tous 
ceux qui Jui ont prêté leur concours. 
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Neuf hommes tués à un pas- 
sage à niveau 
FORT-WILLIAM — Un camion 
chargé d'ouvriers chômeurs a frappé 
un train du chemin de fer National. 
Huit ont, été tués instantanément. 
Un neuvième est mort à l'hôpital peu 
après y avoir été transporté, Quinze 
autres ont été blessés, dont un gra- 
vement. L'accident est survenu à un 
passage À niveau, à 10 milles environ 
à l'ouest de Fort-William. . 
Ces ouvriers étaient emplbyés à 
des travaux de voirie que fait exécu- 
|ter dans les environs le gouverne- 
ment provincial en guise de secours 
de chômage. Tous se rendaient à une 
réunion politique tenue à,,Fort-Wil- 
liam. Le train également, qui filait 
à une allure de 30 milles à l'heuré, 
gagnait Fort-William. 
D 2— — 


Pas de loi de stérilisation 
dans l'Ontario 


Mitchell F. Hepburn a assuré que le 
parlement d'étudierait pas à la. pro- 
chaine session les 16is de stérilisation 
telles qu'elles existent äctuéllement 
dux Etats-Unis, en Alberta et en Co- 


teille, à partir du premier juin. 
| maintenant, ls Comuaission met 


e 


Passions qui voudraient concilier 


TORONTO — Le premier misilstre 


Is 
l'enseignement, voyant plus haut que 
ce jeune esprit qu'ils ont le devoir 


Dans la société, nous devons con- 


server nos convictions dans les adap- |‘ 


tations qu'imposent les circonstances 
Nous ne devons pas prendre ces cir- 
constances pour le cadre idéal si el- 
les ne sont pas favorables Nous a- 
vons, à certans moments, l'impres- 
sion que le monde se vide de Disu. 
L'expérienc, de vingt siècles nous 
prouve que l'Eglise, qui ne s'est ja- 
mais opposée au progrès, s'inquiète 
vonstammènt de la répercussion pos- 
Sible qu'il peut avoir dans l'au-delà. 

Monseigneur termite en démon- 
trant que l'éducation chrétienne est 
une chose difficile, comme toute cho- 
se belle et noble qu'il s'agit d'attein- 
dre, mais facile aussi quand on a la 
foi, qu'on compte sur le secours de 
Dieu et qu'on reste chrétien dans 
tout le détail de notre vie. 

M. Camille Foürniér s'acquitte 4 
ravir de sa tâche. 11 remercie Son 
Excellence et les artistes de la soirée 
et tous ceux et célles qui ont contri- 
bué à reñdre cette séance si intéres- 
sante, de même que les Révérendes 
Soeurs des SS. NN. de Jésus et de 
Marie. 

“Nous avons entendu par la voix 
de Son Excellence, dit-il, la voix de 
l'Eglise qui à travers les siècles, s'est 
toujours faite la protectrice et la 
gardienne de l'âme de l'enfance. Ja- 
mais ennemie du progrès, elle a ou- 
vert des voies et n'a jamais suivi les 
sentiers battus” Instituteur de re- 
nom chez nous, M. Fournier s'est -bien 
assimilé le thème développé-{tout à 
l'heure par Mgr l. conférencier, et 
qui consiste. à vivre un catholicisme 
intégral qui ne.doit pâs s'arrêter au 


Intronisation de $. E. Mgr 
A.-0. Comtois 


TROIS-RIVIERES-—Son Excellèn- 
ce Mgr Alfred-Odilon Comtois a été 
intrônisé évêque des ‘Trois-Rivières, 
en remplacement de feu Son Excel- 
lence Mgr F.-X. Cloutier, en présen- 
ce de quinze archevêques et évêques, 
de représentants de l'Etat, de la ma- 
gistrature et de plusieurs associa- 
tions. L'hon..J.-E. Perrault, ministre 
de la voirie Québec, M. C. Bour- 
geois, député de Trois-Rivières-St- 
Maurice, M. Maurice Duplessis, chet 
de l'oppoëition de Québec, Sir Ma- 
thias Teilier, juge en chef de la Cour 
d'Appel dé Québec et le sénateur 
Thomas Chapais étaient au nombre 
des personnes présentes. 

Mgr Lamarche, évêque de Chicou- 
timi, a prononcé le sermon de cir- 
constance. 
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Que fera le Canada en cas 


_ de guerre? 


::QTTAWA--Le Sénat sera appelé, 
sous peu, À discuter une question se 
rapportant à l'attitude que prendrait 
le Canada, advenant upe guerre. Ce 
sujet sera soulevé par lhon J.-J. 
Hughes, sénateur de l'Ile du Prince- 
Edouard. Il a donné avis qu'il pro- 
posera une résolution À l'effet que, 
“de l'avis de cette Chambre, advenant 
une nouvelle guerre entre le Caria- 
da et une Ou plusieurs nations, -le 


Canada devra poursuivre cette guer- 


re en utilisant jusqu'à la moindre de 


bat particulièrement intéressant, ve- 
nant à la suite de la discussion qui a 
dernière, sur une ré- 
tout. participétion du Canads à une 


eu lieu, l'année 


_— portée 008 he 


aus 


pieds et mains liés, à l'Ordre qu'il &- 
dopta ét où il passa cinquante an- 
nées de sa vie, sans jamais, de lui- 
même, se départir des austérités que 


dres religieux nés au moyen Age, ne 
ressentiront Aucune répugnance à 
assimiler la mémoire du Père Louis 
à celle des fondateurs de sa famille 
religieuse: les Robert, les Albéric, 
les Etienne (Harding), etc. 
Ce fils de famille, comme on dit en 
Frénce, était devenu, par la volonté 
de Dieu, estimait-il, l'émule des moi- 
nes défricheurs du ongième siècle, 
qu'il incarnait jusque dans les moin- 
dres détails; c'était une sorte de Pè- 
sue Foucault, mais d'un genre dif- 
férenit. 11 aimait l'humble travail de 
la terre qu'il accomplissait avec a- 
mour. Fidële au chapitre la règle 
de Saint-Benoît (de opere ; um 
quotidiano) qui prescrit un ,travail 
journalier des mains devant durer 
environ sept heures, il en consacrait 
volontiers un, grande partie aux oc- 
cupations agricoles, en particulier au 
défrichement des parties les plus in- 
cultes. Ses mains s'étaient rendues 
maîtresses de la hach, du bûcheron. 
En un mot, il était moine dans la 
force du terme. Et il l'était de cette 
façon, depuis le jour où il avait re- 
vêtu l'habit cistercien, soit depuis le 
ptembre 1886. ; 
-Lwrsqu'en 1893, déjà sous-prieur de 
l'abbaye de Bellefontaine, Son supé- 
rieur, le R. P, Dom Jean-Marie Chan- 
teau, abbé de ce monastère angevin, 
lui confia la charge de fonder, au 
Manitoba, une maison de cet Orûre, 
il était tout préparé pour accomplir 
ce grand oeuvre, Lorsqu'il arriva à 
Saint-Norbert sur la terre qui lui é- 
tait destinée, tout. était à faire, On 
ne voyait sur ces lieux, à cett épo- 
que, que bois, champs incultes et ma- 
récages. C'était comme une création 
nouvelle au sein d'une nature vier- 
ge. Sa patience et celle des quelques 
religieux qui l'accompagnaient, leurs 
labeurs  incessants, renouvelèrent 
bientôt la face de ce désert. On les 
vit tantôt dessécher un marais mal- 
faisant, afin d, le rendre fécond, tan- 
tôt défricher une lande ou porter de 
la terre sur un sol aride pour le for- 
cer à devenir fertile; en un mot, ac- 
c lir un travail que l'intérêt par- 
ticulier n'eût jamais osé tenter, C'est 
ainsi que l'on s'étonne aujourd'hui de 
trouver des champs. fertiles en ces 
endroits que la nature semblait voir 
condamnés à uhe éternell, stérilité. 
La continuité de leurs travaux, la 
ferveur. que leur a méritée leur ver- 
tu, furent autant de moyens par les- 


bles, d. 

Le Père Louis fut un bon supé- 
rieur. S'il était dur pour lui-même, 
il avait une tendresse de mère pour 
les autres. 
rajent témoigner do sa grande bonté. 
Doué d'une nature violente, il] savait 
modérer les ardeurs, Quand il était 
bien fâché, ce qui lui arrivait, il pro- 


J'en connais qui pour- | 


du dogme, 
de l'Immaculée-Conception de Marie, 


mérier de Léon XIII, il eut l'honneur 
de ‘communier de la main de Sa - - 


Afrique du Sud, d'où il revint en 
Fränce, obsédé par la pensée de la 
vie religieuse. - ; ur 
‘Le 28 août 1888 11 entra à l'abbaye 
ae Bellefontaine où le 5 septembre 
suivant, il revétit l’habit cistercien, 
11 fit sa profession religieuse le 9 
septembre 1888 et il prononçga 868 , 
voeux solennels'l, 27 décembre 1891, 
L'année précédente fl avait reçu 
l'onction sacerdotale des mains d'un 
autre grand lutteur: Mgr Freppel, 
évêque d'Angers. . ; 
En 1893, fl était sous-prieur quand 
son abbé, Dom Jean-Marie Chou- - 
teau, le choisit pour aller au Canada 
fonder le monastère de N.-D. des : 
Prairies au Manitoba. Il arriva à 
Saint-Norbert le 27 mars 1898, Il 
fut nommé supérieur, charge. qu'il 
occupa jusqu'en 1906 alors qu'il pas 
sa à un autre le soin de diriger la 
communauté. De nouveau en 1920, 
où eut recours à son expérience pour 
diriger le monastère. Mais bientôt 


vêque de Suaint-Boniface, de s0n vi. 
caire général, des membres du cler- 
gé et des fidèles accourus pour ren«. 
dre un ultime hommage au vénéré 
fondateur de N-D. des Prairies, ui 

demi-siècle à été pour tous un exem- 
plé vivant des plus sublimes vertus. : 


ki 
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dut 


de notre race 
Wu” FRANC. 
Fr NT QU à ce pm MER 
#.- A l'hôtel de ville 


a donné de bons résultats dans le 

, en évitant à la ville un em- 

mt bancaire et en en donnant le 

bénéfice au. contribuable. L'escompte 
Alloué est de 5%. 


A l'aisemblée de. la . commission 
des pênts, M. W. P. Brere- 
‘ingénieur de la ville de Win- 
» à soumis un estimé de $16,- 
pour le repeinturage du pont 
# Provencher pôur un travail à 3 cou- 
*thes et un estimé de $14,000 pour un 
"Vträvail à deux couches. Le comité 
®# trouvé le prix excessif et à de- 
une nouvelle étude, 

"Le pont Provencher a été consruit 

‘1916 et contient 2,500 tonnes d'a- 


4 Le diam Un récent examen a 
“ que la rouille pénétrait “déjà 


lle 1-8 de ponce en certains endroits 
set Qu'il était grand temps de faire 
“quelque chose si l'on voulait éviter 
wi'énormes. dépéñkes dans la suite. 


. ee Suivant l'avis de l'échevin - Blum- 
-maébérg, de Winnipeg, 


Saint-Boniface 
à payer les 2-3 des dépenses; 
considérant la situation finan- 

re de Saint-Boniface, il serait prêt 
+18 considérer un arrangement à part 


s@urait 
*- 


1 300 Messes 


+ Saint-Boniface 


Maison Canadienne-française 


JEAN J. DAOUST 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 
: .  Fabricarts df FAMEUX FOUR “ECONOMIQUE” 


— En affaires depuis 1904 


pr 


leur intérêt aux choses de l'éducation 


‘jen visitant nos écoles. 


— 12" 200$ -0——— 
Partie de cartes au 
: Sacré-Coeur 


commencera à 8 }:. 30 précises. Deux 
prix, $5 et $3 pour le whist. Autres 
prix pour le bridge.  : 


222 0 —— 
Mort de Mme Louise Lépine 


Mme Louis-S. Lépine {née Mathil 
da Perreauit), de Saint-Vital, est dé- 
cédée le 31 janvier dernier, à l'hô- 
pital de Saint-Boniface, après une 
courte maladie : 

La défunte était la fille d'Edouard 
Perreault et de Geneviève Carrière. 
Elle était née le 8 mars 1870. 

Mme Lépine appartenait à l'une de 
nos plus anciennes et honorables fa- 
milles Gu pays et sa mort jette dans 
le deuil un grand nombre de famil- 
les auxquelles la sienne était alliée. 

Elle était Dame de Sajnte-Ann, et 
elle était bien connue pour son affa- 
bilité, sa grande charité et son esprit 
dé sacrifice. 

Son mari, M Louis-S. Lépine, an- 
cien inspecteur des. terres de la 
Couronne, est le fils ainé d’Ambroise 
D. Lépine, lieutenant-général de 
Louis Riel sous lé Gouvernement 
Provisoire, Outre son mari, Mme Lé- 
pine laisse deux fils:'/Emile, de Saint: 
Pierre, et Joächim, de Saint-Vital; 
cinq filles: Mmes L. Paradis, de Qui- 
belle, Ont.; F, Boiselle et Henri Bois- 
selle, de Saint-Vital: IL R. Stinson, de 
Saint-Boniface, et Mlle Z. Lépine, de 
Winnipeg; trois frères: Albert Per- 
reault, de Saint-Norbert; Alex. Per- 
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thédrale de Saint-Boniface, lundi, le 
4 courant, au milieu d'un grand con- 


Feu J.-Lévi Pelletier 


. L'on apprend avec regret la mort 
de M Lévi Pelletier survenue same- 
di soir après une très courte maladie. 
Dans l'espace d'un mois, là famille 
de M. Ernest Pelletier est donc af- 
fligée d'un double deuil. va 

Bien estimé de tous ceux qui l'ont 
connu, M, Lévi Pelletier laisse la ré- 
putation d'un jeune homme <exem- 
plaire, d'une probité scrüpuleuse et 
d'ur: dévouernent éclairé aux intérêts 
der siens et des patrons, qui ont bé- 
néficié de ses services et de son in- 
fluence. 

M. J. Lévi Pelletier était né à St- 
Bonifaé,-le 4 août 1904. Il avait fait 
ses études au Collège, Employé chez 
Tonkin depuis plusieurs années, il é- 
tait membre actif du Club “Le Vo- 
yageur” et du Cercle Ouvrier. 

Lai survivent: Son père, Ernest 
Pelletier; trois frères, Joseph, Ed- 
mond, Charles; quatre soeurs, Soeur 
Jeanne d'Orléans (née Angélina), des 
Soeurs des SS. NN. de Jésus et Ma- 
rie, St-Pierre; Mme Ed-C. Bourrier 
(Marie-Jeanne), St-Lupicin; Marie- 
Louise et Henriette. 

Les funérailles ont lieu ce matin, 
mercredi, à 10 h, à la cathédrale. 
L'inhumation se fera dans le cime- 
tière de la Cathédrale. Porteurs: Da- 
vid Joyal, Jean Constant, Herméné- 
giide Dubé, Adhémar Germain, Mar- 
cten Trudeau, Antoine Painchaud. 

Nos Sympathies à la famille. 

————— 20 + 0— 


M et Mme Henri Lacerte ont Ia 


reault, de Saint-Vital, ‘et ‘Edmond! jie de faire part à leurs parents et 


Perreault, de Fort-Garry, et ‘une 
soeur, Mme Aimé Nault, de: Saint- 
Pierre. é 


Téléphone 201 447 
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C'EST LA FORCE 


ennuis de chaque jour ! 
toujours eflicaces dans les cas de: 


la vigueur qui permettent à un homme 
faire face à son Warail quetidies et aux 
Les PILULES MORO 


amis de la naissance d'un fils. 
L2 o 
Mmes L-P. Roy et Ernest Dumas 
recevaient à un bridge samedi soir, 
au domicile de Mme Roy, rue Saint- 
Jean-Baptiste. Un souper fut servi. 
» La table était décorée de fleurs prin- 
tanières nuances pastel et de hauts 
chandeliers assortis. 
un ee -- 
Le 9 février, M. et Mme Léo Dru- 
: we ont fêté leur 25e anniversaire de 
mariage. De nombreux parents et a- 
mis se sont réunis À leur domicile à 
cetle occasion et de superbes ca- 
|deaux leur ont été offerts. Tous deux 
‘criginaires de Belgique, leur mariage 
a été béni à la cathédrale de Saint- 
Boniface, le 9 février 1910, par M 
l'abbé Gagnon. 
. . 
Le Rév. Père Duplain, OML, de 
retour d'un voyage dans l'Est, est re- 
tourné à Churchill 
. vs 
| M Lucien Daoust, gérant de la Cie 
J. J. Daoust, est parti pour un voys- 
ge d'affaires de. quelques mois à 
Montréal. Durant son absence, son 
| frère Charlés sexa en charge de l'a- 


| percisee de semer. ont fêté le 


| 

Cu Er | à ; 

@. Exactement le genre de robes que vous désirez porter à la 
maison en ce moment — et que vous mettrez pour jardiner, 

faire vos emplettes ou tout travail général, dès que viendra 


la saison chaude. 


© Robes de bônne coupe qui sortiront de la lessive aussi fraî- 
-  ches et éclatantes que si elles étaient neuves. : 
© Jupes à plis et ondulantes, longues, courtes; capes, manches- 
+ colerette et cols seyant. Quadrillés, carrèautés, pointillés et 
. dessins floraux. VV PE 
GRANDEURS 14 à 50 
6 Robes d'intérieur, 2e étage 


Foggo, rue Spence. êtte du prochain Deux esprits nu- ; . 
OR RL Ÿ mains, des coeurs humains qui vous Bon sang ment pas 
: Mile Claire Béchard, rue Masson, |secouent de joie et qui vous serrent C'est titre & “: 
recevait à un bridge le 5 février.|à la gorge. ‘“Bilé” vous incorpore ss ; à ge E gr : 
Un souper-buffet fut servi à minuit. dans son atmosphère et vous souriez, sier, dE4 ton, qu» été 
Etaient présentes: Mile# Berthe Ma-|vous souriez de toute votre âme, jate == Festhal à fine. 
rion, Madeleine Painchaud, Simone|puis vous pleurez, seul, rêveur, puis à Cal , le 5 févrieé 1995, 
Maïcoux, Lucienne Dussault, Anna vous faites face à la vie, volontaire- par le Cercié à ts Saint 
Marion, Jeanne Painchaud, Annette Jonchi dE 
Painchaud, Gertrude Tétreault, Clai- r ne. 
re Dugal, Marie-Josèphe Mager, Ar- : sis 1 , La où pu 
nette Prénovault, Albine Béchard et Le &s nes à 
Françoise Béchard. , En PS LC di 
25 sous 
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LAVIE AU 


CITE DU VATICAN-—Sa Sainteté 
le Pape Pie XI a reçu jeudi M. Joseph 


Peu à clamer haut, ces jours-ci. 


; ystère voile tri: x ont fait | Bastien, PSS, supérieur du Collège 
Re nn TR Lie dit ti ies es. | Canadien, à Rome, ainsi que les élè- 
rien laisser voir. Et pourtant, il s'en Dimanche après-midi, une partielves et les professeurs de ce collège. 
brasse, il y a du grabuge dans touside hockey nous déride. Nos porte- = 
les coins et récoins, dans les coulis-| couleurs rossent gracieusement une 
ses du théâtre surtout, plus encore} fraction des Varsity Juveniles Ré- 


qu'aux réunions du conseil des jeux- 

En récréation, on soupire fébrile- 
ment pour le tournoi d'hiver. Patien- 
ce! Les plans s'élaborent, se tran- 
chent et l'on prévoit une grande par- 
tie d'exhibition, Hector aux poésies, 
dut-il se métamorphoser en gardien|: 
Mais, dans les coulisses surtout... 
Leg acteurs commencent à savoir 
leur rôle presqu'autant que le souf- 
leur. Ils évoluent autrement plus à 
l'aise. Jouer dans “Bar pre fat pre- 
nant’ [ 


Connaissez-vous “Bibi”? Une piè- 


LEONE" OU 


ce très “hic”. Du moderne, impitoya- drment et 
blement moderne. Dialogue en vites- dre Contre-Acide 
sæ, cursif, personnages frétillants, NE Boite de 4 


pressés ei nerveux, des hommes, des 
femmes (oui, audacieusement'; vo- 


al 


EUAT 
FrîÉs 


"1e HEBÉ, puit tot ss 
petit souvenir, une etc, de ue venir de cette touchante céré 
_ temps à autre. Libre à elle dé re-| peu ery, Colette Rocan, | Lous espérons que chaque 
| fuser, mais au moins votre tonne| Yeau claire. 2. Pour vos Emile Moret, Ré-| ous prendrons part à cette 
réputation se mettez-les dans une fenêtre dont Somerset; Rosie |, te à nour faire réaliser que Je 
Les ‘la lumière est tamisée par les ri- Murielle : Rondeau, : Snint- peut vraiment renaitre “chez noi 
‘Francoise — Buivez donc les conseils] deaux, asperges leur feuillage © Votre petit amk, 
: de votre mére et d'enu tiède chaque semaine et d'ici 
. Comme elle le désire pour cette! trois ou quatre mois, nourrissez- 
soirée. Ne vous mettez pas en tête! les d'une ou deux capsules d'en- 
à surtout que les jeuries gens vous! grais “Fertabs”’. Vos autres plaï- 
tourneront en ridicule et vous es-} ! tes-—géränium, pétunia, coeur-sai- 
timeront moins Bien au contraire. | gnant -— demandent de la chaleur, 
Le grand décolleté ne sed pas du| des arrosages quotidiens et beau- 
tout aux fillettes de 17 ns; j'ad-| coup de lumière. “ 
mire votre mère de réagir contre > > <> : 
cette inconveñance et de rester en | Coeur en pelne—Je crois que vous! voc elle et je ne puis vivre sans elle!” M. 
accord avec ses principes. devriez faire confiance à votre ma- ot Er Re Se CENT e 
+ > > <> ri et ne pas. vous inquiéter out d : 
Marei-—8i vous n'êtes pas invitée au] mesure de Transpiration des pieds. ' ‘ 
matins, 


patron, vous Par jes temps de chaleur, la trans- | toire du Canada dont les réponses Tous let u. 
* pouvez Te rs" g d'envoyer un | . qu'ils vivent en contact journalier, ion des pieds #'accentue et m'arrivent par centaines, ou encore d'éat r at , à 
Tièee D ee [ne lt à os fmentatins mo [he né du tu qu une ss a devant de ul en M 
> - « 3 s 1 +." Pépère” 
' Toujours seule—Ceux qui vous con- dent comme des chiens de faience- don, L'ONU ES sont | non sans raison. Mésanges, Sittelles, ms répondait a siait à # pre 
/ seillent de vous amuser davantage N'allez pas gâcher votre bonheur | tout sujets à cette désagréable Gros-becs des Pins, Gros-becs à cou- nait des petits coups de per ue É x 
‘ sans vous occuper de votre mari, par des soupçons injustifiés, Té-|.jition nous visagerons _|ronne noire, Pics minule et Pics che- \ j AE 
‘1 som, où jaloux de votre bonheur, moigner de la défiahce.à ceux que t prinet ue ge rs velus, dont les chants et les cris ani- A présent js vais bien peiee, pate 
ou fils vous veulent du mal. Vous! l'on aime est le plus sûr moyen de de D ia pa a ment d'ordinaire nos bosquets dé- PA ge st br s Le ee 4 
ine faites songer à ces enfants ga- chasser l'amour et d'amener l'inti-|} pértaitement pra Le ciés ” En à avait 
tés qui se creusent l'esprit pour| délité que l'on retloute: Piaib-fabre Gispaseitre Mi dos: er ge tal or RS LES $ 
se trouver des raisons d'être mai- MERE-GRAND. tenta de la sueur des pieds, il est aussi lg , 
paper esres ce nécessaire de suivre exactement, mourait jai- 
LE Légende hindoue sur duvet qui garnit la gorge des moi-|dans ses moindres détails, la métho- merais bien qu'on prie pour me 4 
l'origine de la femme neaux et la dureté du diamant, le | de expérimentée recommandée ici. vous demande une prière pour le pé- ; 
goût sucré qu miel et la cruauté du! Commencer. par prendre, le soir, - ‘re de M le Curé et pan, nf 
“Cette légendé hindoue sur la cré- tigre, la froideur de la neige et la | un bain, de pieds chaud et bien sa- cela nous fait désirer davantage le|être réduits à une pareille extré-| J'ai 10 ans et je suis dans le gra-| Le 
bin à 1 Mes de ri vistés chaleur du- feu, le caquet du geai ët vonneux. Bien essuyer. Puis, ensuite, printemps avec ses nids et ses chan-|mité: car tous les médecins sont |de 4. J'ai vu par vos lettres et vos Votre petite-fille qui vai aime 
roucoulement de la tourterelle.… , s0ns8. i ù d'accord pour dire que les ongles ne | histoires que vous aimez bien les ani- 
aux jeunes filles qui aspirent au doux | le laisser tremper les pieds pendant $ à beaucoup. . 
nom de fiancée à étudier et au be-[1! Méld toutes ces choses et en f0r-|cing minutes dans deux pintes d'eau| Il: y 4 26 ans NÉ gérant gens berne he see to store trgtehrae Rita ROCHON, 
4 G à ma la femme, :. .:: Tttoide t d'elle LR sèdent, vraiment, aucune vertu nu-| j'ai eu de la peine il n'y a pas long- $ "#3 
soin modifier leur caractère. Voici pride renfermant cinq Les- “Cloches de Saint-Boniface” Ltritive, temps. J'avais un beau chien, un gens 10tde IVe 
“done comme parle le conteur de là-| “Elle était gracieuse-et séduisante. | "#4. À bouche de formel. Au bout| nait en 1909, aux élèves ‘des colle, qui s'appelait Hiddy. 11 avait |- gare 7.7, 8 E 
. bes. d Et la trouvant plus folle que l'ibis |‘ Sing minutes, retirer les pieds Qu! vents et des écoles bilingues le Somerset, Man. ? 


“Dieu prit ‘la rondeur de la lune 
et l'ondulation du serpent, l'enlace- 
ment de la planté grimpante et le 
tremblement du gazon, la sveltesse 
du roseau et la fraicheur de la rose; 
la légèreté de la feuillé et le velouté 
de la pêche, le tendre regard du che- 


ou que la gazelle, Dieu fier de son 
oeuvre l'admira puis il en fit présent 
à l'homme. Huit jours après, l'hom- 
me penaud, vint vers Dieu: ‘“Sei- 
gneur, la créature dont tu m'as fait 
dou, empoisonne mon existence. Elle 
bavarde sans trève, elle se lamente 


bain, les laisser sécher à l'air sans 


‘és essuyer, de façon Que le formol 


exérce son action désodorative sur 
les glandes sudoripares. 

Avoir soin aussi d'humecter les 
chaussettes et les semelles des chaus- 
sures avec la même solution. 

Faire ce traitement d'abord tous 


concours suivant: = 
“Quarante espèces d'oiseaux de- 
meurent tout l'hiver dans notre 
pays(1). Il serait d'un grand inté- 
rêt de connaître le nom de ces ot- 
seaux. Qui aime son pays, sime 


ses oiseaux. 


Assis dans un coin de la salle spa- 
cieuse où il venait d'entrer, Pierre 


huit ans, mais le mois passé. il est 
mort. Que j'étais triste! 


Bien, maintenant, je veux vous 
parler de la, famille. J'ai un frère, 


pas de soeur, on à beaucoup de plai- 
sir, on fait des forts de neige et on 
glisse. On patine et on joue au ho- 


ckey; on joue aussi dans la maison.. 


vreuil et l'inconstance de la brise, les | pour rien; elle pleuré et rit tout à Cinq piastrès or seront don-| jam song burquoi J'ai pris part: à une pièce appelée … 
pleurs du nuage et la gaicté du ra-|la fois; elle est inquiète, exigeante, | lt quatre jours, puis tous les six] jé, à celui qui enverra le premier rt pre cond rte FE due CUSHING Le Menbe, @n: My 0 PER ie 
yon du soleil, la timidité du lièvre |tracassière; elle est toujours anrès|J0urs. Toute odour disparaïtra; l'épi-| . je, noms de ces quarante : oiseaux e.… Pouruol avait-il np A 3 Pendant les vacances j'ai été en 
et la vanité du paon, la douceur du | moi; elle ne me laisse pas une mi-|%7me se raffermira mieux qu'avec] Lise-nant au Manitoba et dans A © aa skis et en raquettes et j'ai patiné 

* À à les poudres généralement employées l'Ouest Canadien!” aux instances de sa tante lorsqu'el'e Saint-Boniface, Man. presque tous les soirs. Pas 
———————— - à cet effet. C'est un traitement peu l'ovsit. Auppué : de: PR. Comeurer Fa Le 30 janvier 1935! y j 

CHE cibtiee NS ME où manie. Me Lizsie Kristoff, de Saint-Nor-| jou, temps avec elle dans cette | Chère Méfe-Grand, Se RP 
TA ment exécuté. Lx pr "ie a Sir] maison qui ressemblait à un ancien| 4, vais à l'école. Je buis dans le prendre ‘mon ser à Pr 
IL EST PROUVÉ re n Mgr Langevin. anis Odile Legcaane, |'éteau: Don pas per sa beauté ni numéro 15. J'ai 10 ans. L'inspecteur | jy] qui aura lieu à Pilot Mound, 

à Pour les maux de gorge, il n'est| à ra rs M. par la richesse de son ameublement, | est venu dans notre classe il n'y a |, é se. à où nou'Ei t 

EYRRTEET de pas de meilleur remède qu'ün gar-| 4, Landry, de. Lorette, et M. Edwin Donees ee pin ÉEt — pas longtemps. On a eu du plaisir | Lay, et je paré arrivée la troisiéaie. | 
- à. À. us garisme à l'eau salée. Une cuillerée} son Saint-Boniface rité- | 2éé" avec lui, Monsieur Fournier dit que | ;, vais essayer de fre encore mieux 

Ka à thé de sel fin dans un verre d'eau bee x due Ma tante m'a dit: viens te repo- did Eu à 


qui a bouilli, C'est plus désagréable 
que compliqué... : 


Si vous voulez prolonger l'existen- 
ce de vos rideaux, ayez soin de leur 
faire le même ourlet en bas qu'en 


rent des mentions spéciales. 

Voici lès noms de ces oiseaux. Au- 
jourd'hui comme alors ils sont nos 
hôtes pendant l’hiver—sauf le Jaseur 
des Cèdres qui nous quitte tin de sep- 
tembre et nous revient en avril — 
mais leurs noms ont quelque peu va- 


ser et me tenir compagnie durant 
quelques semaines et. me voici! con- 
Cluait-il d'un air satisfait. : 

Elle était bien à son goût la: vieil- 
le demeure où régnaient la tranquil- 
lité et le calme; Pierre aimait tant 
se laisser aller À ses pensées et sur- 


l'inspecteur lui a dit que c'était une 

On a.aussi des bons dessinateurs 
dans notre classe, Hermel Bousquet 
nous a dessiné un arbre de Noël et 
Fernand . Lanthier a dessiné des pa- 
pillons autour des cloches de Noël. 


Au revoir, chère Mère-Grand,'f! - 
père avoir de vos nouvelles. L 
Melba GIROUARD. : 
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| Ge Chémique FRANCO amériauime Lie LM see 6-Dand Mominint tormément. bleu, bibou terrier, bavard bonémien, | a yves vrais des récits de faits Saint-Joseph, Man, | est tombé malade le 25 janvier, 11 ê8t. 
: LV bec-croisé, chicadée, pic duveté, bi-| historiques ou de jolis poèmes. 11 Le 30 janvier 1935 |très faible, il ne mange pas beâti- 
bou à cornes brunes, aigle royal | it bien que sa tante Fe Bien chère Mère-Grand, coup, il boit seulemnet une gorgée 
ar grand hibou gris, hibôu du Canada, |, Lossédait beaucoup. Donc, il"Be- Vous gerez sans doute intéressée |de init de temps en temps. Je vais 
} EN pic-velu, bibou faucon, hibou à Ion- RE 16e Gen one magetr. |, TPE. 01e 06 petits amis delcommunier pour lui avec ma #0qur' 
Se \ gues oreilles, pie, faisan, coq de bru-|' Saint-Joseph ont eu une magnifique | depuis mercredi. I] est toujours cote 
f yère à double touffle, pic-noir, gros- sans doute pour setisfair ® à l'Eglise dimanche der- | ché, 11 souffre beaucoup. On prie put 
| PLATS ET CASSEROLES bec des son goût pour la lecture, qu'aujour-| ner, Je veux parler de la bénédic- la Sainte Vièrge le a 
k épinettes, corbeau, pinson,| que lerge le guérisse,. 
| k perdrix, hibou de Richardson, moi- [PU Pierre demande Ia permission | {ion des enfants, fête introduite cette |ce qu'on l'aime beaucoup. Les 
| neau des voilles, oiseau de neige, hi. | nie (MPOr le grenier où, lui 4- | année dans notre paroisse. [amis du Coin prieront peut-être pour 
' GRAISSEUX ME METTAIENT : [bou blanc, bavard des cèdres, cod de] Vie SR Malgré une terrible tempête dé |lui? | LT AES 
LÉ l'[bruyère à queue pointue, perdrix x nombre re. neige, bon nombre d'enfants se ren-| Votre petite-fille, 
| HORS DE Mol blanche, huette acadienne, hibou à robes Fa dirent à l'église et mêmé longtemps Murielle RONDEAU, . : 
courtes oreilles, pie-grièche du Ca- }-@uile-malpeopenté san avant l'heure déterminée, les bébés - 8 ans. A VIE 
ue” geai du Canada, pt- grenier! s'exclama Pierre en ouvrant E 45 
JUSQU'A * [vert à trois ergots, ehat huent, per- |! Porte Aux charnièmes routtées, LA D 
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raître la graisse 
_sans frottage 


Employez simplement une solu- 
Lion faite de 1 c. à thé de Lessive 
Gillett Pure en Flocons Cans une 
pinte “d'eau froide.” La graisse 
se di 
écurive. Servez-vous de la Lie- 


t instantanément, sans. 


gique—déboucher les renvois 
d'eau, nettoyer les bols de.cabi- 
net, détruire les microbes et 
chasser les mauvaises odeurs. 
Chez votre épicier. 


“LES ONGLES 


Vous savez tous, mes petits amis, 
—#ous le savèz même sur le bout 
des doigts--ce que sont les ongles. 
. I y a cependant, peut-être, un cer. 
tain nombre .de petits détails sur cet- 
te intéressante partie cornée de vo- 


ANT. 
Pasteurisé 


PUR 


e ! $ à "et 
È L d “Ne dissoivez jamais ta lessive dans voici, tout hasard, quelques-uns: | objets trouvés, le jeune curieux re- : { 2 i 
Mn ee Fondue om … |"Les jugis poussent ‘ntrémement [monte à ms “biohbque” (ee ain. CRES CEN T_ 
un nettoyeur | Si ( * , 1 : 
AT. vaisèh REY lertement, et les gens qui voudraient | si qu'il nommait le grenier mainte- F 
: BROCHURETTE GRATUITE -Demandez la brochurette de la Lessive Gillet. impatient de sa- _ 


Vous y truuveres non.bee de miséest.ons utiles pour l'emploi de ce puissant nettoyes s 
et détiniectant. Cmiporte aussi des i 
sara, netioyages divers el auipes UERSES SUT 


#1 
: “2 


s complètes pour ba fabrication d'A 
ferme. Adresez: Standard Brands 
Limited, Fraser Ave. & Liberty :4., Torosto, Ontario. k 


… |. Mais ce qui est atsez curieux, c'est 


Téléphone | 


I] OMASE … rc me one ARE) WiNNIPEQ 37-101 , 
Marthe 
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Guay, ils sont les pionniers | Pierre Gäinache, en, quelquen- inots 
de paroisse. bien séntis, exprima sa reCOntRissan- 
tout débutent, ils ont connu | €e eh des termes délicats eh il 
Mmiséres inhérentes à leur situa-|sut constater le dévouement de ses 
de colons, mais grâce à leur |flles et de ses garçons en cette cir- 
op lnageheg es eesparcbeent apart enr 
ltaire face à leurs affaires, tout | Prés, contribuérent au suécès de cet- 
élovant une nombreuse famille. | te fête. CH 
‘enfants, dont huit vivants: Mmes | ‘4. l'abbé Danséreau A su avec 
P.' Hamelin, de, Seini-Norbert; H.|béaucoup de’ délicatesse, toucher les 
AS ra Br A. Pou- | couts. 11 visa spécisiément les :jeu- 
de Fisher Branch Adci- de 
de Maitia 


fx 
LE 


M. et Mie Pléfre Gantiche 

ML Fouchard, de Sainte-Rose, rap- 
pela le vieux temps, faisant regsortir 
l'hospitalière et cdrdiale amitié de M. 
et Mme P. Gamache. Chacun y va de 
sa petite Chanson, jusqu'à la bonne 
jubilaire qui mous fit entendre une 


Sainte-Rose, ayant mne gerbe de r0- 
ses, lut uhe superbe adresse faisant 
valoir les précieuses qualités des 


fants, les uns de Laurier, les aul 


{constater qu'ils n'étaient pas novices 
sur la scène: begucoup de naturel 
et d'à-propos. 

De temps à autre, l'orchestre se 
faisait entendre; musique douce, len- 
te et gracieuse. Lés enfants de M. &. 
Bouchard, de McCreary, avaient su 
choisir. 

Tout fut bien réussi et l'oh à pas- 
sé un bel après-midi (non en gigo- 
tant, car ce n'est pas là s'amuser) 
mais en revivant le passé dans des 
causeries intimes et en faisant des 

arties de bridge. 

Vers 6 heures, grand souper. Pour 
faciliter le digestion, on avait besoin 


Nous parlons 
français | 


» 


(à 
î 
î 
; 
| 
L: 


ed 
grands-parents. Puis un joli petit! Nous avons l'espéränce que 
concert, exécuté par les, petits-en-|} 1 ;éccmpense même 


de Sainte-Rose, MeCreary et Dau-|4 /tous ses actes de charité envers 
phin. Ils étaient charmants. On a Pu'xes pauvres. D'ailleurs elle reçut, 2- 


# 26 — L Lots Desates sn re Rain ss 

du ; - - à a 

en ge ps CHE ; 
n La. AV 


fenime était vraiment Une grande sance: Sera düimée à , 
pour sa charité | Saint-Norbert, le dimanche 3 mar#, , 
soh prochain, Quoique : pauvre dans la salle du couvent. Cette séan- 
même, elle était toujours prête -A]tcs est montée par 1a-Chorale, c'est- 
rendre service à tous eeux qui nt|ä-dire par les jeunes gens (un seul 
le besoin. 11 semble que |drise:. in soïtantaine). Pour ceux -qui 
nécessité de {sont venus l'année -dérnière, inutile 
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fanta, dont. un bébé. ‘Elle ap-| Bruno Cormier. 
pris dans sa propre misère à savoir! Grade VI — Emile Landry, Denis 
à la misère autres.| Delisle. Application: Denis Délisie 


} 


donné en son not, aura tenu Compte 


ges Landry. Application: Léo /Fer- 


Grade TA — Efwin Hiebért, Ar- 
mand St-Jean. Application: Louis- 
Joseph Benjamin. 
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Mine Joseph Ducharme à la suite de 


er P pre are qui je ; ; : 18% 78% 18% 19 19% 12 
Pre sales ah: SAINT.JOSEPH ES farieux morcéaux 2 Nora. 75% 15% 7% 18 16% 16 
est' beaucoup mieux en ce moment; fjabe us de Levure Royale PMord_ 11% 714 1% Ah. 12% LE 
pere fe ur LUS tatiésu d'honneur représentent une qualité PER ANA: MS MX CIE mo 
Doi page ee: peu çi | Grade IX — Ernest Parent, Paul| digne de confiance depuis | Avôine 26W-: un 42% 42% 4% «à É PA 
Mo pere, 506 Perton. À‘ : plus de 50 ans, Aujour- 3 OWi it 56% ©2604 20% - 817 M) box 
; prompt LR fnssmen Grade VITI-Rita Moquin. d'hui, ils vous parvien- : r r de k dre É 
Les ie * na Gradé VIi-—Rolande Dionne, Mar- nent scellés dans des car- Orge 3 CW._— ax  « 0% 0 4% 1% 
éco Qonenet Saint-|.., parent. tons individuels à l'épreu- 
Laurent se sont ouvertes de nouveau “+ - ds ACW sm 40% 80% 40% 42% LE] “1% 
à de Noël Grade WVI--Thérèse Perron, Jean- ve de l'air, ce qui vous as- 1 : 
ed re ro pre ang se d'Arc Perron. sure une levure toujours - 
AM an. Malheureusement! qu; y_Onmile Delorme, Marie | efficace même si vous les |1ln 1 CW_—— 142 141 di% 142 Ma 1% 
À ge con ea se beaucoup infé- Laure Delorme. * gardez longtemps. Suivez SON: .…— 1858 137 181% 138 138 187% 
n ms À y ne : ns pe “arr Gradé TV “ Maurice Nadeau, Yo- de. de sept sur huit {_ — 
4m ; tande Bérard. nagères canadiennes  !|Seigie 2"OW_._.z — 484 1% 48% 49%, sb% 4% 
SR ne eu cet Mn |. Grade “IN — Rolande Lavalée| qui. emploient les mor- 5 
ecoute qu: oùi ie Georgina Moquin. ceaux Levure Royale TEA u 
Le vs mars ge * ch mg Grade I!--Lucille Dionne, Marthe| lorsque la pâtisserie de- Pris eue vélo (Rex) F | 
pere Mel a Bérard. mande de la levure sèche. —_—_—_—_—_—_—_———— 


Grade f-—Léon Déloime, Léonard]  Commandez-en un paquet 
de nos familles 11 nous fait plaisir L 
d'annoncer te malades repren- ; chez votre épicier. Avoise-3 CW— 41% 41% 41% 42 42% 41% 
Grade A— Berthe Bérard, Rita Da- 1 Onge PCW_—— 45% . 44% 45%: 47 41% 46% 
nent petit à petit leurs anciennés D GRATIS! Lai CW_4 
forces Î!s keront bientôt capables de 142 Mi 1% MZ 141% 


Mme Coilin Lagimodière, d'Abbé- 
Ville, est en visite chez su mère, Mme 
Charles Lambert, vénérable person- 


ne de 89 ans, -qui jouit de toutes ses ; St me 
facultés comai jeune le Père Antoine, le vieux Père An- 
' RÉ D M* lions de Lourdes, que 1s-mest jet iE 
Ecole de Saint-Laurent de frôler-de mon aile. Après typis 
Tableau d'honneur des grades mois de repos à Lyôn, chez mon ftè- 
Vi, VAL jet IX re, le curé de St-Vincent, et à la 
Excellence: Eugène Chartrand. veille de mon retour à ÆEpsing. en 


| 
| 


Heyser, Joseph Boucher, Aimé OCol-|d'adieu dans 1, Jura. J'étais à 
hou. ques milles du terme du voyage, 
Conduite: Eugène Chartrand, Jo- | quand l'auto, glissant sous le vergias, 
seph Boucher, Jean Coiliou, Irène La-|ft une première puis upe seconde 
valiée. a embardée, et enfin une troisième, la 
Application: Eveline Verrier, Jean- |plus terrible, qui, la faisant virer 
ne Perrault, Anne-Marie Kerbrat, | bout pour bout, la projets avec une 
Rosalie Kerbrat, Arèse Lavallée; Rose | violence. inoule contre un arbre du 
Colliog, René Heyser, Aimé Colliou, 
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Méthode simple et commo- 
de de meubler votre maïson. 


107% Comptant 


Commandes & Si. ou 


= dr { 
en 
nt ci-haut à été 


anciennes. Un ameublement com- 


AE cations supérieures d'Eaton. ME. 


taie de comstreton Commerces À dchGeE menant Pause dettes dé. [nos de &500 6 menus | LE. 
de cartes de l'année Elles offrent ne # lités. Commandes de $25.@p 
premier de ND À es me s : LIT ou $ > he eh À cs Table de Toilette = Bureau  : : ou plus—10 mensualités. 
Fer Re 923.75  $3900  $37.50 | rer" 
h de nature à attirer tous ; e pour ce service. 
D me Chiffonnier Banc Re Table ée nuit ; , 
: afn que la partie commence à , Q 2 k k Rayon des Meubles, 7e Etage 
30 précises Que tous se donnent Ce ASS ; ‘ 
L mot et viennent encourager nos|°t “angers” de New-York. Ils portent exacts des célèbres j ; 
. dames; clles promettent tout ce qui] JPeurs et ont même leurs numéros sur leurs chandails Les finalistes 3 ; Ù k + 
er Le pu mnt ne me grace aan "Ml Radio Console à Ondes choisies 


l'hôpital de St-Boniface et leur ont 
Journaux, etc. Mme J-C Lavoie a 
fait 580 visites aux malades du Sa- 


long dévouement. 
.'. 


A la prochaine assemblée qui aura 
lieu le mércredi 13 à 2 h. 45, Mme 


Pendant le service, des messes bas- 
ses furent dites aux autels latéraux. 
La chorale, était sous la direction 
de M. J. Arthur Savard. 


vraiment lieu de remercier les. Ter- 
tiaires. Plusieurs postulants et pos- 
tulantes sont venus se préseñter en 
vue de récevoir. l'habit de Saint- 


ceux qui ont fait un stage à l'Uni- 
versité ou à notre Collège. Nous es- 
pérons que nos dames saisiront cette 
occasion de manifester leur intérêt 
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